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MADAWASKA
en la précaution itefet * 
oilié de vos vaches â l'au- . Z 
us aurez de la c Composition West Pubnico, N. 8, le 13 dec, 1921 

8100.00.
Reçu de M. Louis-A. D’Entre- 

mont. Président de la Suc. D’Eon 
No. 82, de la Société l'Assomption 
de West Pubnico, N. S, un chèque 
au montant de $100.00 en paiement 
du certificat aux décès de feu Ben. 
jamin Joseph D’Eptremout, mon fils 
membre de la dite Société.

«Signé,
Àrthemise D’Entremont.

Meteghan, N. E, le 7 jan. 1922. 
$100 00

Reçu de M Amand Corn eau, Pré 
aident de la Suc. Sigoge No. 27 de 
Société 1 Assomption, un cheque au 
montant de $100.00 en paiement du 
certificat aux décès de feu Sympho 
rien Thériault, mon époux, membre 
de la dite Société.

Signé,
Mme Stéphanie Thériault.

CHEMIN BE FER TEMISC OüATA
TO ALL CONCERNED ' >

CARTES D'AFFAIRESebJFx
>on prix, bu lait écrénhJHT 
d’élévage et du travail 
l’année. Si en outre, vous

A tous ceux que cela concerne 
Effective December cth. mai ,

«”Ôuow,':W,,lbeintff'cton‘hi'li«

A <lu 5 décembre prochain, un 

"no1’" STAT,0ns MXddown
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^ 53 “ SbLouiadu Ha Ha 9.28 “
12 40 • Cabano, Q SI .«
I2-i8 *• Cloutier, 9 5

N.-D.-du-Lac 10.1
Ste-Rosd, 10 40 "

11-40 “ (a) Otterburn, 10 so "
"’І* 1 St-Jacques Church n L 
11.00 a.-m. Edmundaton Jet, u 35 ■<

Dr. OLIVIER j. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste —

A I ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmundston,

Quelle est l'heure que je préfère ? 
Cette question vous embarrasse 
peut être ca* me direz- voue toutes 
les heures de là journée ont pour 
nous leurs charmes. Oui, certaine 
inent chaque heure possède ses joies 
mais il en est une su-tout préférée 
entre toutes. Cette heure si douce, 
quelle est-elle ?

Est-ce l’heure où presque décou­
ragée par les difficultés de la vie 
je suis soulagée par une prière dite 
avec ferveur ?

HERE IS THE 

LAMP

THAT WILL PLEASE 

YOUR

WHOLE FAMILY

»
in tous les engrais, égout- 
и terres, vous corrigez 

sol par l’emploi de la 
s ne laissez pas viellirles 
ms f méliorerez cOnstam-

N. B

FmdL. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Duitiste 

Gradué de l’Université dé-Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

ermes.

tion essentielle au :-accès 
de mettre de côté cette 
l’intelligence n’est pas 

’our cultiver. C.mbien 
5ur en effet, pui, bien que 
sociale d'ou nous vient 

; majorité de nos e mpé- 
tous les domaines dé la 

fo it-ils pas montre de 
intelligence dans lacon- 
r exploitation agricole ? 
Parcequ'ils croient que 
e est uue affaire de for- 

! et non de force 
i lis oublient qu<(
1er autant et même pl s 
dans cette branch du 

main, comme dont tout 
e qu'enfin, tout en étant 
le réservoir de la force 

e de la nation, ils n’ap- 
1 leur intelligence à Té- 
exploitation agricole, 

vous d’abord, vous mê- 
г bien votre terre ensul • 
Hgnerez d'y vivre heu- 
ns ‘ enfants parce que 
ait de l'Agriculture de 
ІІІІЄ.’

Ci
çg>

N. B.
----- «j U»

Casier estai "S" ro. j
MAX. D. CORMIER4 12.15 “ 

n.52 "
& A

Avocat, Notaire Public 
Edmvndston,

1
Est ce l’heure où penchée sur un 

pupitre je parviens^ à résoudre u° 
un difficile problème d’arithemeti- 
qne où à résumer admirablement 
une page d'histoire ? Où encore 
l’heure où Tesprit’futigué de l’étude 
je rejoins mes compagnes et 
nous délassons joyeusement ?

Est-ce l’heure où je peux faire 
plaisir a mon prochain en rendant PrOdUCtiOD. d6S 

un service où en consolant par une 
bonne parole ?

Sans doute ces heures me sont a- 
gréables mais pas autant que celle 
dont je veux vous parler. Cette heu 
re enfin si préférée c’est celle 
ployée a la lecture. Je céderais vo­
lontiers une récréation pour lire un 
de ces bons li

N. B The Edison White Mazda t
gives just the right light ” for homes and is well 
suited to the needs of office 

Because of its

x No. STATIONSa X N0.3Casier Postal 8.50 a.m. Bdmundston Jet. 
8.17 V St-Hilaire,
8.09 (a) St-Hilaire Church
7*57 “ Baker Brook,

Caron Brook, 
Clairs, 
lodges,
Connors,

A M. SORMANY, M.D.
Médecin-Chirurgien 

Bdmundston.

12.25 p.m. 
12-55 “ 
i . 00 “
1.15 " 
1.27 “ 
1.40 - 
X-55 44
2.15 “

і
JT store.

e tip!es.‘; bulb, it gives a
soft, evenly diffused iifeht that is brilliant, without 
£Іаге.

N. В 7 45 “ 
7-35 “ 
7.16 “ 
7.00 “
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ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal. N. в

nous
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(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

Lamp will fit in any socket 
«u і 40-, 50- or 60-watt clear lamps.

Once you see these lamps lighted you will 
want your whole equipment fitted with them.

We sell them.

ita-
Ite ALBERT J. DIONNE

petits fruits* B. A.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Ch.-z M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

aiviere-du-Lqup, Que.(бо)

Les arbustes que l’on cultive au 
Canada et qui .4 mprenuent le ga- 
delier ( ou groseillier à grappe,), 
ie gro-eillier (ou groseillier à ma- 
quereau), le framboisier et la 
peuvent être plantés eu automne et 
au printemps. Le Bulletin 94 qui 
traite des arbustes se déclare en fa­
veur de la plantation d’automue 
pourvu pue cette plant,tion puisse 
êü-e faite assez tôt pour que les 
plantes puisse ,.t s’établir avaut 
que les froids arr veut. Ce, eiidant, 
la plantation du printemps est très 
sûre, mais les plants ne produisent 
que peu ou point la première an- 
uee.

PRODUCTION 
DES OEUFS

4
Edmvndston Marmen cfc Larlee

Edmundston isrfl jo
P- 0. BOX 23 TELEPHONE 120-11

N. B.: :em-
UNE BONNE ALIMENTATION » 

EST ESSENTIELLE
contient des chapitres spéciaux 
traitant de ces différentes phases 
du і ujet.
Publié par le Directeur 
de I t Publicité,
Ministère de l'Agriculture,
Ottawa tg janvier, 1922.

roncer is renfermant une 
semence' féconda qui jetée dans 
âme produit des fruits de vie Lors­
que, le coeur

Pour que les poules rapportent 
un béuifice, il est nécessaire que les 
oeufs soient produits pend tut la 
saison où ils se vendent cher.

Les oeufs pondus en novembre et 
décembre rapportent généralement 
deux à trois fois plus que les oeufs 
pondus en avril ou en mai. Les avi­
culteurs devront donc déployer tous 
leurs efforts pour obtenir des oeufs 
en hiver. Le succès dépend princi­
palement des soins dont les foules 
sont l’objet et de la nourriture qu’­
elle reçoivent. Pour obtenir une 
bonne ponte en hiver, il y a d’autre 
aliments essentiels en dehors du 
grain et de l’eau. Les plus impor­
tants de ce- aliments sont les céré­
ales et d’autres nourritures anima­
les. et on ne saurait trop insister 
le fait que ces aliments sont ah.-o- 
lument nécessaires à la ponte. La 
verdure peut être donnée sous la 
forme de betteraves fourragères, de 
foin de trèfle, d'avoine germée, de 
choux ou d'épluchures de légumes 
et les aliments animaux sous forme

une

LA BANQUE PROVINCIALE Sippesanti par la tris 
tessejâi recours à mon* livre, j y 
trouve la consolation. Ai je besoin 
d’un conseil ? A tel page de mon li­
vre je !e trouverai. Même quand je 
suis joyeuse une lecture dans 
livre raffermit mon bonheur En

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4.400.000.00 
Actif total, au delà de J50.000.000.C0 

110 succursales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

1 Ile du Prince-Edouard.

LES HOPITAUX SONT 
FLORISSANTSmon

s petites
Grâce aux maladies et acci- 

dents qui surviennent chaque 
jour.

Avez vous calculé ce que pôu- 
rait vous coûter une maladie 
de quelques semaines? Frais 
d’hôpitaux, médecins, perte 
de temps etc., cela veut dire 
un moyen item.
La iLe d’assurance Merci .ants 
Casualty vous offre une bonne 
protection en cas de MALA- de bit. d os verts broyés, de déchets

de boeuf ou de résidus d’abattoir.

tout et partout il m’est un aide et 
me maintient dans le chemin du de­
voir. Oui rien n’égale le charme de 
la lecture ; c’est comme une intéres 
santé causerie entre amies.

Comprenez vous maintenant qu’-

ann onces
Il existe bien des variétés de 

toutes ces espèces de fruits et il y 
a entre ces variétés des différences 
sensibles. Dans la gadelle noir, la

elje est I heure que je préfère aussi ^"^ешепГ; ujntoè Kerry 7, 
n a ,e pas le drott de la préférer a Rouge de Hollande sont les espèces 
toute autre les plus pro. actives des dix meil­

leurs variétés d.* gadeliers à fruits 
rouges et blancs Parmi les groseil­
les, la Downing est une espèce très 
productive et a également le méri­
te d être résistante au mildiou. 
Chez la ronce la Agawau cultivée 
à la ferme expérinentale d’Ottawa 
s’est montré la variété la plus rusti­
que et la plus avantageuse. Parmi 
les tramboises. les Cuthbertet Her­
bert sont hautement recommandées 
La mûre du Canada (Dewbeiry) et 
la mûre Logan sont mentionnées 
éga ement dans ce bulletin, que 
l’on peut se procurer eu s’addres- 
saut au bureau des Publications, 
Ministère fédéral de l’Agriculture.

Lfc propu-'leur de petits fruits de­
vrait se renseigner parfaitement sur 
les maladies communes aux arbus­
tes fruitiers et sur les nsectes qui 
affectent ces plantes. Le Bulletin

à demamde'et^ecèvmr Y?s.arf n,s ,ouj°urs remboursables
S ctquePanynt,OUS ‘eS 3oîum etTetfd^r

ь»,“ТЙ ZMrrtL SSÏÏÏ, iss 
E-*1** P" » «-M * «JL», c“m".sieurs examinent mensuellement les placements faits en rapport avec ces dépôts, assurat/ainsi anx dép^
sants plus grande protection possible

-Pour la commodité de tous, des dépôts de - ut* sommes 
-- ($1.00) un dol.ar sont acceptés au département d ép 

Deux ou plusieurs

surCm' w

l
Annettf Côté

Elève du l’Académie de I ’Hotel 
Dieu de Saint Basile.S>

DI ь ou ACCIDENT, à des 
prix très-bas. Je me ferai un 
plaisir de vous démontrer

m La mode d'aliment suivant de­
vrait donner de bons résultats :

Matin : Un léger repas de grain 
rend donné dans la litière.

Outre ce qui précède, il faut te­
nir devant les poules en tout temps 
une provision constante de gravois 
d’écailles d’huîtres, de charbon et 
d’eau fraîche, ainsi qu’une pâtée 
sèc. e. Différents ingrédients peu­
vent entrer dans celte pâtée, mais 
une pâtée qui d nue de bous tésul» 
tats est celle qui est composée de 
son, de gru, de farine de blé d’Inde P?r,ion de pâtée car on a noté que 
d'avoine moulue et de farine de c est lorsqu'elles consomment le 
viande en parties égales. Si Гоп a Р>“» de pâtée que les poules pon­
du lait ou des os verts le pourcents- de,lt 1,e mieux, 
ge de viande doit être réduit. Il 
faut donner le grain tond en petites 
quantités afin d’obtenir que les 
poules consomment une forte pro-

ACCUSE RECEPTIONЛ ! de-
nos argue.

personnes peuvent avss* ouvrirtaux, et les PRIVILEGES 
dont jouissent nos Assurés.

Venez me voir avant d’aller 
ailleurs.

Shediac, N. B. dec. 27, 1921 лп compte conjointement.
$100.00 іNous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et. vov. e patrouille 
Succursale à Edmundston :

toutes vos poses 
iu Films

complet pour les

Received from La Société l’As­
somption Moncton. N. B. cheque for 
100.00, payable to Ansel me-R. Le- 
Blanc guardian of Camille, Olivier 
Joseph, Blanche, Anita and.Stella 
LeBlanc, for insurance of the lata

і \ALPHONSE CHIASSON 
Au Bureau du “Madawaska’’ F. H. Bon-p. "y gérant local j|r 9

ussi que Catalogue

r«r

Sépia

A VENDRK OU A LOUER A Vendre
Aime-R Leblanc, in the above па 
me Society.

Une maison très confortable avec 
commodités moderues, sur la rue 
Ypres. pte _e ;: -z M. Michel Mar­
i’”• z adresser au Bureau du Ma­
de waslca.

A Rivière-Verte, une bonne ma 
-*7 * i8 aussi deux hangar-, 

un terrain de J5 x 50 avec un - 
bonne clôture en fil de fer.

Pour plus de renseignement .= ’ 
dresser à COME THÉRIAULT.

Rivière Verte, N. p.

Signed, Georges ROBERTSON, 
Aviculteur. Ferme Expérimentale 

Centrale. Ottawa.
QUE E. R. McDonald.

ms pouvez vous 
sicals

—Suis-je donc au tombeau ! 
gea l’officier.

Une vision, comme un éclair, lui 
montra son loyer si doux : sa fem­
me, son fils 1

Il se secoua, fit jaillir la lumière 
de sa lampe de po he. Il était dans 
une excavation, un cul-de-sac que 
l'éclatement d’une grosse marmite 
avait fermé dans toute sa largeur.

—S’il n’y a qu’une mince épais­
seur à percer, se dit il, j’en sorti­
rai, i, perçut une plainte, alqjs il 
s acharna, et dégagea la moitié su­
périeure d’un homme. A la faible 
clarté de sa lampe, il entrevit deux 
yeux ardents fixés sur lui et le bras 
dégagé s'éleva :

—Je suis blessé à mort.... enter 
ré vif, laissez, camarade... la beso­
gne du fossoyeur est moitié faite. 
Seulement par pitié, écoutez-moi !

. —Je vais d’abord vous sortir de

'1
ma torture morale. Seriez-vous’prê- de telles circonstances, rétrospectif ? 
tre. Monsieur ?

—Non, mais je suis croyant, et 
je vous assure que le bou Dieu ac­
cueille bic 11 ceux qui meurent eu 
défendant leur patrie.

—Pas quand ils ont commis des 
crimes...

—Toujours, quand ils se repen

—Mais il faut réparer... Je ne le 
puis plus, Monsieur, voulez-vous 
entendre ma confession ?

Je n'ai pas qualité pour cela,
Confessez-vous à Dieu, qui 
absoudra. Je vais prier avec vous.!

—Non, vous dis-je, non. Il faut 
réparer... Je vous confierai mon cri- 
Ц».,.
vous l’effacer...

-Je ne pu s rien par moi-même...
Seul-.-meut, jetez-vous en e- prit au 
pied de la croix, le Rédempteur 
mourut pour uous tous.

—J'avais le pressent™ eut de la 
mort. J’ai tout fait pour ne pas me 
battre, mais la dernière circulaire 
du général Galliéni m'a débusqué.
Ce matin, avant l’attaque, j’ai écrit
ma confession...... Prenez U dans
ma poche, et donnez-» au ptemier 
prêtre sue vous rencontrerez ; qu'il 
la I se et m’absrlve. Je serai mort..
Mais l’acte ne saurait-il être, dans

son-
—Mais vous dites, elle, qui ? cù 

donc aller la secourir ?
—A Valrad...
Le bois du haut venait de s'ah.tt- 

tre, et 1 amas de terre recouvrit 1 * 
blessé, éteignant du même coup 11 
lampe du capitaine, qui tomba pp - 
mi l_es débris. Raoul Ravenel avait 
été jeté sur les genoux. D'un grec l 
effort, il parvint à se relever u 
étendit les mains de chaque côté t 
seutit la paroi de terre. Au-destv.s 
de sa tête, en levant le bras, il ren­
contrait des fragments de boisa41- 
fléchissants......

Moi aussi, je vais mourir en­
terré vivant. Marthe ! René ! 
chéris ! s écria-t-i'.

Un jappement l'interrompit, il 
—Dites, dites vite, et si je me Prêta l’oreille. Derrière lui, il at­

tendait gratteravec ardeur.
—Mousson ! Ce t Moussuu !
Uu aboi joyeux répondit.
Alore, Ravenel, réconforté, i>. 

mit^âenlever la terre à la reuccu- 
Jre'ou chien. Il étouffait, ses teu: - 

Ґ pes battaient lourdeaient, il av..;t
Ravenel défit quelques boutons і ГГ P!fCt de “ .mrtit ______...J ... 4 , *’ mais l’ardeur du brave animal Ven-

sortit un portefeuille d une poche conrageait. A nu moment, il f-;t 
intérieure. L’enseveli haletait ; sa éputsé qu’il dut interrompre r en 
poitrine, à demi bravé;, ne permet- lr,v*i1- - mais Mousson continuait 
tait gaère le jeu des poumons. U !“' 't!i*vec P®*,e ’• dégageait 
main de l'officier reparut rongé avec en ree’
Vobjek..

—Où faudra-t-il aller, 
vre camarade ?

—ElU va agoniser de* faim, de 
froid, de misère, et c’est

F

tt і
—Je ferai ce que vous souhaitez.. 

Di|u est puissant et miséricordieux, 
offre -lui V 

la mort en

l
Feuilleton

souffrances, acceptez 
ctiiaticn. Vous

I if

I<e ^lyb'teÉe de VàlTàdonÉI savez
que saint Thomas d’Aquin, le Doc­
teur angélique, dit que “seront sau­
vés tous ceux qui se soumettent à 
la volonté divine à leur dernière 
'•cure et acceptent la mort quand 
et c. mment il plaira à Dieu de la 
leur envoyer’’ (r).

— Mon crime à moi continue tou 
jours... Ma victime, si on ne la se­
court, sera morte avant un mois... 
Enterrée vivante, elle aussi...

ë .Par M. Gouraud d’Ablancourt

сРісісушt; tent.u
santé comme une trombe dans la 
tranchée, et ces Français qui, en 
d’autres temps, auraient tendu la 
main à ces autres hommes vêtus 
d’uniformes gris les sabraient à 
tour de brae, féroces, implacables, 
rageurs, blessés ; mais, le sentant 
à peine, ils se grisaient de carnage, 
les plus doux transformés en

4
Stofflet lâcha le récepteur, la mort 

venait de tomber sur lui, faisant dé-Kl5 gringoler sa lorgnette, «n obus l’a 
vait atteint en plein corps, il avait 
■ervi de bouclier a u vivant, et ses 
testes déchiquetés descendaient de 
branche en branche. caporal fn- 
aonnait : __

—Qu'est-ce que je fais 11, main­
tenant ? Mon fil est brisé, ma lor­
gnette perdue.... Maie il me rerte 
mes yeux, et puis, c’est l’ordre I.

Il se recala comme il put , un 
vent de tempête venu de l’Ouest 
te balançait, le soleil arrivé au ras 
de l’horizon lui envoyait un rayon 
ronge et, dans toute la longueur du 
yayon, les flaques d’eau semblaient 
du sang.

n;?s
vous

i, chants populai- sauve, je vous jure de courir à 
secours, d’accomplir son dernier 
vœu. de libérer votre âme de son 
épouvante...

son
.. et alors peut-être pourrez-ÙS.

vagee par l’ambiance, altérés de 
sang.

Le capitaine maintenant s’enfon- 
9»it dans te boyau, il voulait y 
mettre une mine, détruire le rroai- 
re : soudain, derrière lut, ihy eut 
en fracas suivi d'un éboulement. 
П ressentit une rude commotion, 
puis rien : silence de mort. Il était 
plein de terre. „ le boisage, au-des.- 
sus de lui, s’affaissait lentement, 
un gros paquet en tombant obstrua 

«NTEaada vire ■» ’feible clarté. Une nuit
Ravenel et ea compagnie avaient 1l'enveloppa.

ruai de musique

e Canadienne.

I—Prenez la lettre à gauche, 
mon dolman.

sous
rasement.

—Inutile, j’ai les jambes broyées 
le sang s’écoule, le moindre 
ventent m'achèverait ; j’ai enco e 
quelques minutes, en grâce, enten- 
dez-moi. . .

ч:\-,ЇМMl­
le par la malle mou-

ж

î-■■XN
v ph ,

ШШШшr M
.—Parlez, camarade ; si je me 

sauve... j'accomplirai vos dernières 
volontés.

-Je vous vois mil. je souffre 
^•ût.......Et ce n'eet nen auptès de

l B. CHAPITRE II N. B. —Üae erreur s'at glissé d as le 
numéro 3 de notre feuilleton ; «lui o 
continue à partir de "Lemr Mtery. ut 

Il qui... touchée ", аойше ligne de I, sièmero- 
tonne N0. 3 du feuilleton.
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